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DECEMBRE №ГО
SERVICE DHYGIENC DE 
L ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DE COM |
RAGNIES D ASSURANCE-VIE 

DU CANADA

AU FOTEhPleine hme, le 1,
1АЯЖГ ЧШкПІОГ, JB IV
Nouvelle Lune, le 16 
Prôner Quartier, te 36, 

Pleine Lune, le 81

ims.
2B|Ste

Икгі, évê et oonteeeur
Tel été Le fMHNBttttane, vierge et martyr

Le loup humain
3jD|ler DS V AV АКТ QoetK». la vanité. — La Brugèra.

Le Travail5|B£|8 Sahas, abbé.
6|M|8 Nicolas, év et oanfleseeur 
7fJ |8. Airibrolae, év. oortf. et doot. 
Ü\V\Immaculée Conception chQi 
9|8|8te Valérie, vlfer^e et martyre 

10|D|2e DE VAVANT 
11|L|S Damaae, pape et martyr 
l?|MfS. Oometant, martyr 
13|M|8teOdlte, vierge 
14|J |8 Fortuna/t, év. et oomf. 
15|V|0tc Chrétienne, vierge 
18fS|S Busèbe, év et martyr 
17|D|3e DE L'AVANT "
l«|t|S Gotten, év. et OOntf 
19IM|S Nétoèæ, martyr 
29 |M IQuatre-Temps, S Alfined,
21 IJ |8 Thomas, apôtre 
22|V|Qiwtre-Temps, S Flavten,
23 ISIQuatre-Teimps 8te Victoire 
24|D|4e DE L'AVE NT 
25|L|Noeî '‘obligation”
20УМ|8 Etienne, diacre,
27|M|8 Jean, apôtre et évang.
28 IJ |SS Innooents, martyrs 
29|V|8 Thomas de Oantoetoéry,
30В|8 Hugène, évêque___________
31|D|Dtmonche dont l’octave de Noel

h
RIGINE DU 

MOT: “NOEL” le travail est aussi nécessaire que 
a nourriture au maintien d’une bon­
ne santé П est vrai que l’on peut 
vme sans travailler tandis qu’on 
ne peut pas vivre sans manger род- 
jouôr d’une bonne santé physique et 
mentale, il faut avoir l’opportunité 
de travailler et d’éprouver ainsi la 

aatbïfac1£x*n d'avoir accompti sa 
Journée de travail

par PIERRE L’ERMITEw v Quelle est donc l'origine du mot 
qui désigne une des plus Joyeuses 
fêtes de l’année? Pourquoi Noël ?

Certains ont voulu y voir une dé­
rivation de l’adjectif latin nototem, 
qui signifie natal A cette explica­
tion, la logique trouvait son com^- 
te. puisque la Noel est la fête de la 
nativité du Christ, mais la science 
étymologique beaucoup moins: fa- 
tatem. à ce compte, aurait dû don­
ner Noel 'et non fatal

dans Vtspoir de grappiller quelques 
st us

Le atiefl vient de se lever lente­
ment, comme une grande hostie 
d’or, dans un ciel où palpdterit des
rosée.

La matinée est belle, idéalement 
L’air, doux et vivifiant, apporte, 

du large, le parfum profond des gno­
mons

Rafraîchies par la nuit, les fleurs 
des champs ouvrent, au milieu de 
П«гі>е. leurs yeux multicolores 

Sur la lande, les immortelles, brû­
lées de rayons, exhaltent une odeur

Mais, ces journaux, Je ne les li­
rai per.

La tragédie du chômage, qu’elle 
qu’en soit la cause et quel que soit 
’e nombre d’individus concernés, voit 
-a plupart de ses conséquences fu­
nestes dans le désir inassouvi de 

T1 - . .___. , . travailler qui hante tes chômeurs

celéb’^e tantôt en Janvier, tantôt 1er Dans certains hôpitaux, l’an 
25 ^fmtoTeVC'est’ ^ du travail comme agent tbé- 

hLmuaWement, le solstice d’hiver, rapeutique; cela consiste à confier 
lepnooe ou le soleil qui, tous les aux parente une occupation queûcon 

» PMtir du sotetioe d’été 21-22 que selon leurs goûte et leur capari- 
sur mariaon, faisant tés, et la satisfaction qu’ils en é- 

a ж lumière du Jour un-* durée de prouvent est reconnue comme une 
plus en plus brève, remonte tout aide puissante dans leur traitement, 
ü coup sur 1 étlintique, ouvrant une La santé physique et la santé mo- 

ftffuv# Не année” solaire, à partir rate rent intimement liées L’oisi- 
- ‘p“°i B» ^ours vant croître en veté conduit à la perte graduelle de
Dans ce oadte, cette quiétude, cet- clarté peu à peu Notre année est'ia santé; te travail est un facteur 

te beauté, cette Joie de vivre, une une année solaire, en effet Le nou-1 important dans le bien-être de l’in- 
telle annonce me parait particulière- vel an. l’an nouvel, ce n’tst pas te I dividu 
mAnt hideuse premier janvier, c'est la Noel Noel J

D’un côté. Je voie Dieu Dieu en vieux français populaire, c'est 
si bon pour toutes ses créatures . très régulièrement dérivé t chute du 
Dieu qui a fait la nature st belle v coi"sonne médiane, comme 11 se 
Dieu qui nous donne le blé, le vin, doit), le latin no vellum, diminuât 
les fleurs! Dieu qui a dit: “Que de rovum. qui a donné neuf 
]a lumière soit!" la belle lumière On a dit: l'an nouvel nouel, nlel 
celle nue l'Allemand Geothe récüa- l'ar.nrc) L'annoel est devenu enfin- 
melt avant de mourir: Liohe! la Nrei. comme on a prononcé Ja-f;

umière! En- d.s argullaneur, pour au-gul-l'au- 
' neuf

Que i'an noel est la Noël, lhis- 
ture même du christianisme le 
ve Lu Egypte, le: premiers chré­
tien і adoraient le Christ dans le so­
leil л-\ant, nous apprenti ésint Eu- 
sète ci Xlexandrie Le pape Léon le 
Grand, danr un sermon sur la Na­
tivité, .lignaie encore, longtemps a- .. 
près із concile de Nioée l’adoration 
du soleil, au 25 décembre “comme 
une impiété invétérée chez une fou­
le de chrétiens croyant agir selon 
1h religion ” C’est pour substituer 
a cette solemnisation profane, et en­
core empreinte de paganisme, de 
l’an noel, la solemnisation chrétien­
ne de la Noel que te pape Jules 11, 
surs le milieu du IVe siècle, fixa au 
r5 dérembre, définitivement, la fête 
de la Nativité

Ajoutons qu’on trouve dans tes 
vieux auteurs des exemples de oet 
adjectif noel, au pluriel et au sin- 
gu"'er è côté du substanti- an, poin­
te qualifier, à côté du substantif an 
Dour le qualifier: au ХШе siècle, 
moût l’an noeus
siècle ians le “Livre du bon Jehan”
1961, on trouve ce dicton, passé en 
proverbe, pour exprimer que toute 
chose arrive, que l’on a longtemps 
attendue: “Tant crie l’an noed qu’il 
vient”.

La Noel, étymologiquement — et 
les dictionnaires l’ignorent — c’est 
l'an noel, l’an nouveau, 1e nouvel 
an — chrétien et solaire

Je les ai lus tout de même, 
" et J’ai lu сей:

A; rès <k longues recherches, un chi­
miste allemand vient enfin de dé­
couvrir un gaz beaucoup plus nocif 
que tous les gaz actuellement con­
nus Devant sa puissance Inouïe 
dé destructions, rien n’existera 

plus dans la guerre future Tout 
masque sera instantanément cor­
rodé1 et il suffira du moindre con­
tact pour perdre la vue, tes pou­
mons et la vie Naturellement, le 
plus abset»; secret est gardé sur 
la nature de ce toxique offensif, 
auquel, est réservé le plus grand

Dans les Jardins, c’est la splendeur 
de Fructidor, après celle de Messi­
dor.

Les branches des arbres se cour­
bent sous le poids de fruits savou­
reux

Les pommes rougissent tes poi­
res se dorent les reines-Clau­
de se fendent tes pêchée, au teint 
velouté, s'offrent aux mains qua les 
cherchent.

Wt, ai Je désire l'ombre, la fraî­
cheur. te silence, la forêt est là, tout 
proche, avec ses chênes verts, ro­
bustes ancêtres avec ses cupres- 
eus avec le feuillage tendrement 
bleu d«-s mimosas Et, pour m’éga­
yer te chant éperdu de tout un peu­
ple d'oiseaux heureux de Vivre

'

1
Un homme peut murmurzr contre 

une tâche ardue et\un salaire mini­
me mais il n’en jouit» pas mains de 
a vie car ce qui nil fournit l'occa­

sion tie murmurer et de se plaindre 
est aussi ce qui lui procure tes plai­
sirs de la vie

L’on a souvent observé que te.: 
malaises physio: js. pa-ticulièrement. 
ceux qui conc. _ r.-Uu te système di- 
g'Vllf so font sentir davantage et 
sont p.us communs dans les temps 
de difficultés financières au autres, 
alors que l’on est porté à s’inquiéter 
L’influ-mce du moral sur le physique 
de même que l'influence du phy­
sique tur le moral est reconnus, bien 
que pr5 toujours clairement défi-

PA1N AU RB ET A LA FARINE 
DE ЯТЯ DTNDfE 

1 tasse de riz bouiEi froid 
1 tasse de farine de blé d’Inde 
1 tasse de farine Régal 
6 cuillerées de poudre à pâte 
1 outillée à thé de sel 
1 oeuf
1 tasse de lait
Battiez les oeufs Jusqu’à ce que 

mousseux Ajoutiez le lait, te sel, la 
farine de blé d’Ind, le riz, et enfin, 
la farine tamisée avec la poudre à 
pi te Mêlez à fond et battez jusqu’à 
consistance Si c’est nécessaire, bras 
rez dans oe mélange cinq cuillerées 
à table additionnelles de lait Faite* 
cuire dans trois moules à gateaux 
étages bien graissés dans un four 
h'en chaud pendant trente minutes 
Une fois cuits, retournez-les dans 
une assiette et disposez comme pour 
gâteau étages, mettant du beurre sui 
d^ux des étages, saupoudrant te des­
sus de sutoe en poudre Si on 1e dé­
cire, on peut omettre l’oeuf et ajou­
ter à te place une demi-eutUeree 
addütionneüle de poudre à pâte Cet­
te recette fait un pain chaud déli­
cieux pour te souper. H suffit pour 6 
personnes

Mais j’ai à travailler dans ma 
cabine, autour de laquelle, avec de 
grands cris joyeux, s’ébattent une 
certaine de petits enfants de ma 
paroisse.

Joyeux, pauvres petits, ils le sont 
de tout!

Mahr ltcht! De la 1 
core plus de lumière!

3t. comme ruibit contraste, ce sa­
vant. passant ses jours au fond d‘un 
laboratoire à extraire de 
un gaz plus meurtrier encore que 
tes autres 
q.?i étouffe 

Ft pourquoi faire! 
x Pour se défendre ?

Maie qui donc, au monde, songe à 
attaquer l’Allemagne 

Alors, pourquoi ce vertige, sans 
cesse** accru, de destruction ?

Joveux, de l’air qu’ils respirent 
du fond de leurs poumons de la 
brise qui les caresse de la liberté 
ti2 leurs mouvements de leur cou 
dégagé de leurs pieds nus dans 
le sable frais de leur appétit fo-- 
midabte de leur peau hâlée du 
bain, que, tout à l’heure, ils vont 
prendre, comme de Jeunes poulains 
lâchés dans la grande prairie de la

1ses cornues

un gaz qui aveugle 
qui tue

Ce5 faits doivent donc être consi­
dérés dans l'étulde dss problèmes 
nombreux que pose le chômage Leur 
solution, en effet, ne dépend pas 

.seulement de facteurs purement 
économiques; leybien-étre de la na­
tion peut êtrc.taussi compromis à 
cause de la répercussion malheureu­
se du manqde de travail sur la san­
té de. individus Le chômage ne 
cause pas la maladie mais il affecte 
la santé des gens qui sont privés de 
l'avantage de travailler.

Cette situation certes, est graVe & 
tout âge mais elle affecte encore 
plus particulièrement la Jeunesse; 
en effet que deviendront les jeunes 
gens qui terminent leurs études et 
qu< font leur entrée dans la vie, s’ils 
ne trouvent rien à faire? Le fait de 
rester inactifs affectera leur san­
té1 n’ayant pas l’avantage de tra­
vailler Us n’auront pas celui non 
plus d'acquérir de bonnes habitu­
de d’activité; celui de devenir in­
dépendante et celui enrione plus 

grand peut-être de la satisfaction 
q’*e donne l’accomplissement du 
travail

<?Ah que Paris est donc loin 
lui avec ses fabriques, ses escaliers 
sombres, ses cages à mouches, sa 
poussière, son bruit, l’atmosphère 
affadie usée, écoeurante, de ses mé­
tros! ...

Je suis demeuré tout triste de la 
réponse qui est montée en moi et 
dont, ®n détail, j’ai vu l’horreur 

Ainsi, cette science, dont certains 
sont si fiers, en fin de compte, elite 
aboutit à cela: à la recherche des 
plus épouvantables moyens de dé-

Car une guerre future—que Dieu 
nous en préserve!—sera l’anéantis­
sement scientifique et stupide de

La mer remonte
Elle devient, sous 1e ciel Immense, 

une grande caresse laiteuse 
Les enfants se massent là, de­

vant elle, en tenue de bain, les pre­
miers rageurs d’abord les appren­
tis-canards ensuite, attendant le 
coup de sifflet.

Mais, déjà, des familles ont com­
mencé à se baigner 

Devant mol, un grand papa, tout 
heureux, entraîne ses trois petits 
choue vers la vague attirante.

Et c’est te petit frisson de peur 
qie te froid de l’eau fait courir à 
la surface des peaux délicates, que 
l'Océan n’a pas encore apprivoisées 

Flue loin, deux jeunes “Apollon” 
poussent leur “doris” vers le large 
Les voici qui sautent dedans! Je re­
garde le rythms des rames qui, 
harmonieusement, montent et des­
cendent ensemble, comme des pa­
gaies d’argeqt 

En face de moi, un 
sa trinquette bien tendûe, 1e marin 
fumant sa p.pe à la barbe, devant un 
pont éclatant de sardines 

C’est partout la joie de vivre 
de vivre libre dans la libre naturel 

—oOo—
Subitement, une voix rauque grail- 

lorne à la porte de ma èafoine:
—Le: Journaux de Paris! Der­

ation!

LES SAINTS ET 
LES FAMILLES 

NOMBREUSES

tout
” Et, au XTVeL’homme restera donc toujours 

un loup pour l’homme ?
Sera-1-il donc condamné, ïnfor- 

t.mé Sisyphe, à pousser son lourd 
rocher jusqu'en haut de 1a raonta- 
gnr, pour être finalement au som­
met, toujours ocraesé par lui . ?

La loi de la force restera-t-elle à 
jamais la suprême loi du monde ?

Ou, enfin, tes nations sentent 1e 
vent de l’ablme dans lequel, après 
tant d’autres du fond des millénai­
res, elle? vont s’engloutir se re­
jetteront,-eïlee, d’un sursaut, dans 
les bras de Celui qui a donné la 
seule, l'unique formule de salut: Ai- 
mez-vous les uns les autres!

J’ai eu tort de lire ces Journaux
La plus grande difficulté qui con­

fronte les hommes d'un âge avancé 
c'est de conserver leur crédit

-ЦVoici un nouvel éloge que des re­
cherches récente® nous permettent
de faire des families nombreuses

C’est en effet, dans leur aetn, au 
rapport du tableau suivant, que, très 
souvent se recrutent tes saint. Par 
exemple:

Saint Bernard était le troisième 
de sept enfants

Saint Thomas d’Aquin, 1e dernier 
de six enfants

Saint Vincent Perrier, d’une fa­
mille de huit enfanta 

Santé Lydbine, la quatrième de 
jrhc’if enfante

Saint Alphonse de Ltgouri, d’une 
famille de sept enfants.

Sainte Thérèse, la sixième de 
onze enfante

Saint Charte» Borromée, d'une 
famllte de six enfante 

Saïut Viniomt de Paul, d’une fa­
mille de cinq enflante 

Saint Iteufc de Gonzague, d’une 
famille de' huit enfants 

Sainte Manmerite-Marte, la cin­
quième de sept enfants

Saint Jean-Da,ptlsbe de la Salle, 
d’une Lunlle de dx enfants 

Le ЬіеяЛюигоих Grignon de Mont- 
foi t. d’une famille de huit enfants.

Le bienheureux РеЛсуге, d’une 
f ai sllte de lutifc

їм satot Curé d’Am, dMns Samil- 
te лет

іL’ORIGINE DES 
NOCES D’ARGENT

Peur question» su sujet 4e le 1-М 
en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue CW- 
lêge, Toronto. Une réponse per­
sonnelle envoyée var écrit

Dans tes chroniques des moines 
de dur y, dont les récite se rappor­
tent aux événements de l’an 1000 à 
l’an 1040 on trouve ainsi expliqués 
l origine de la pieuse coutume des 
“noces d'orgent"

“Hugues Capet”, qui fut roi de 
Fr»!?."*1 en 987, erv visitant les fau- 
boi’^s de Paris, où il avait à régler 
Vhéritage d’un sien oncle marchand 
de bétail, trouva au service de ce­
lui-ci un n®v*an mil avait b’anchi 
sc us le travail en démeurant céliba­
taire <* se montrant très affection­
né à son maître, avec ^ui il n’avait 
jamais eu moV’e à oa-tlr devenant, 
pour uJns! dire un membre de la 
mL’e

“Dane ’a même ferine, à la mé­
mo époque, et avec les mêmes qua­
lités, se trouvait aussi une femme 
qui. à son tour, n’avait Jamais été 
mariée

"Ayant oui d’histoire de ces deux

M
L’on a souvent observé que tes 

lui, et en s’adressant à la flemme, 
lui dit:

“Ton mérite est fort grand, car 
la constance chez une femme dhne 
l’esclavage du labeur et de l'obéie- 
que chez un homme Or, je ve-ux le 
donner un prix, et je ne saurais Wen 
offrir un meilleur, à ton âge, qu’une 
dot et un époux La dot est prêle:

cette métairie, dès ,auJound*hiâ, 
•*»t à toi Si oet homme, qui a tra­
vaillé avec toi pendant vingt-cto* 
ans consent à t’offrir la main, l'é­
poux aussi est prêt 

“—Sire! bégaya le paysan tout 
confus, comment voulez-vous etffc 
nous nous marions, ayant tes «fV- 
veux d’argent?

“—•Eh! ce seront vos notes 
gent, repartit te roi «t j msli- 
neral dès os moment шт ШЩт 
d’atüanoe ”

Pensées Choisies
1Oi^TTid VOV.S luttez ‘ contre votre 

conscience et que vous êtes battu 
r.’obl'ez r>4- nvn quand même 
une victoire peur vousJe me retourne La tête hâve d’un 

camelo* se profile Le bateau de Por- 
n!c est arrivé; l’homme a saisi le 
baquet de Journaux qu’il vend cha­
que matir.
parce devant chaque cabine:

8
IQuelle est lfl| meilleure recette 

pour rsfcer June?
1o Pmir gam-ter ia Jeunesse du 

oo’iris, û fs ut <геге<»т oélte du cœur 
to Savoir vieillir 
Зо Prendre ’e temps comme il

Et, de bond en bond,

—Donnez-m'en un lui die-Je 
Il m’en Jette deux au hasard C’est 
trois de trop

La nature de Dteu suffit tellement РгепИге nMnue matin une
à nertalnèe heur»! Je les prends bnfusjon de bonne hinneur pour 
oh, pour les prendre pour faire vo1r w ^ ^ du bon
pAteb-à oe pauvre bougre qui vient rm« rie r>'ns farite I pauvre*, tens, Hughes Capet, gentil
d'abattre au galop deux Kilomètre, et peu* prolonger la Jeunesse 1 et vaH^- thomrne tel qu’on nous
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COIN DE LA BONNE 
CUISINIER!
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